
N o m croyons savoir de bonne source que la 
maréchale de Mac-Mahon a promis à la fille 
du condamné à mort Boudas d'obtenir une 
commutation de peine du président de la ré
publique. 

Boudas ne sera donc pas exécuté, 
lié.-;- probablement. 

— Sous le rapport de l'urgent, les artis
tes «ont magnifiquement traités à l'étranger; 
M. .1; haii W al 1er, dans le Paris-Journal, à 
propos du bénéfice de Mlle Déjazet, a donné 
quelque, notes intéressantes sur les repré
sentations à bénéfice de quelques artistes 
armés du public : 

Le bénéfice de la Luccn, à New-York, qui 
à CJ lieu, Cl je me sourions bien, en 1872, 
b'e4t élevé à 102,000 fr. 

Et celui de Mario, à Londres, en 1871, à 
120,000 fr. 

Celui de Mme Rosine Stoltz, à Rio-Ja-
Lti'O, en 1856, à 92,000 fr. 

Au Brésil, pendant touto la durée de la 
représentation à bénéfice, un homme se tient 
à la poite de sortie, un plateau a la main; 
1(3 spectateurs amis ou enthou-dsstes de la 
bénéficiaire y déposent leur offrande sous 
forme de bijoux, de diaman»-, de parures. 
Quelquefois l'art:ste ne dédaigne ptt d'aller 
elle même faire un tour dans l e j loges pour 
recevoir les cadeaux qui lui »ont destinés. 

K Italie, les cadeaux tont envoyés parmi 
des llturs. L^s Serins sont soigneusement 
attachés au milieu drs bouqueti. Quelque
fois <:e h'iu.iueti nreunent des proportions 
éésjMtMiéM. Usât ainsi quei'anuéa dernière, 
a Florence, au bénéfice de Mlle Riazino, 
uns danseuçe di CarttUo, plusieurs jeunes 
gens envoyèrent à l'étoile un bouquet qui 
ne mesurait pas moins de trait mètres de 
tour; il était poité par uo's hommes. Au 
militu hé détachait en lettres de diamant : 
• Alla magni/ica signora Jiianzino. » 

— M. Philibert Audobra'id, dans l'Illus
tration, nous apprend à quoi prix le czar 
nous enlève les meilleurs de nos artistes 
dramatiques : 

On en veut suilout aux actrices en re
nom. Cette charmante Mlle Delapoi te, qui 
clail , l'autre s-oir, la fête du Gymnase, ne 
nous ap> arti»ul que jusqu'à la moitié d'oc-
lobir. Passé le 15 ùe ce mois, il faut qu'elle 
f'H»«l *,*• i«-îtrée au th-atie impérial de 
Saint Péleiabouig, à uuebeu ie f ixe , eomnia 
Caudriilou avant la fia du bal. 

Eu même temps, celle des chanteuses 
légères qui a le plus marqué dans l'opérette 
est engagée moyennant 1,500 fr. par coi-
fée, ce qui lui r^pporteia 100,000 fr. au 
b . s mot, tien qu'eu une ta'son. Pou- signer 
ce traité, il a été envoyé un général de 
division, car tout te fait militairement sur 
les hor.ls de la Neva. 

Il était, a -ure- t -ou, enjoint à est offi
cier de ramener MNI Hért— aa Schneider 
do gré eu de force, morte ou vive, dans 
une cag« de fur ou daim une chaise de poste 
capitonué3 d; velouts. L'actrice a préféré la 
chaise de poste et aile n'a pas boudé aux 
1,500 fr. par soirée. Elle eûi demandé la 
lune, qu'on la lui eût a u s doute donnée 
1,500 fr. , c'est déjà joli. 

La Charnpmedé n'avait que trois louis, 
l'illustre Clairon on gagnait cinq; Giulia 
Grisi, le rossignol des rossignols, n'a jamais 
dépassé 30U francs. 

- —Bf. de Lapeyrouse, consul de France en 
Ecosse, vient de publier dans l'Economiste 
français un travail m a intéressant sur la 
propriété eu- Ecosse. Vingt six familles se 
partagent le ihu&dé lasurface du soi et quel
ques- unet^ de ces familles jouissent de re
venus fantastiques: 

Le duc de Sutherland possède 470,630 
hectares, d'un rapport annuel de 1,428,675 
franc3. 

Le comte de Bi eadalbane est propriétaire 
de 183,344 hacta.es, donnant annuellement 
1,457,300 fr. 

Le duc de Buccleugh dispose de 172,740 
hectares, rapportant annuellement 4,603,550 
francs. 

Sir J. Matheson règne sur 169,824 hecta
res, produisant par aa487 ,200 fr. 

Le comt3 de Seafield détient 122,360 
hectares, donnant un* revenu annuel de 
1,797,100 francs. 

Les propriétés du duc de Richmond occu
pent 107,707 hectares, d'un produit annuel 
de 1,509,450 fr. t 

Les fermes du comte de Fife couvrent 
101,126 hectares, d'un produit annuel de 
1,807,800 fr. 

Le patrimoine de M. A. Mathoson s'étend 
sur 89,065 hectares, donnant uu revenu 
annuel de 559,65,9 fr. 

Les biens du duc d'Athole font ensemble 
77,990 hectares produisant par an 1,018,950 
francs. 

Le domaine du duc d'Argyll recouvre 
70,045 hectares, rapportant annuel lement 
1,271,075 francs. 

Les terres de M. Baillie de Docfour con
tiennent 66,258 hectares donnant annuelle
ment 439,525 fr. 

Les terrains de lord Lovât renferment 
64,630 hectares, d'un rapport annuel de 
23,700 fr. 

Le fends de terre du duc d'IIainillon est 
de 59,175 hectares, d'un rapport annuel de 
2,851,825 fr. 

Le comte de Dalhousie détient 55,200 
hectares, d'un rapport annuel de 1,476,275 
fr. 

Le comte stair dispose de 46,500 hectares, 
donnant annuellement 1,721,150 fr. 

M Gordon de Cluny e^t propriétaire de 
43.013 hectares, rapportant annuellement 
635,025 fr. 

Le duc de Portland possède 42,582 héc-
taies, produisant par an t.n5R,l?S fr. 

Les terres de la comt•.-• de- Ilom» con-. 
lif.nii. ht 41,5152 h ctSres,do. : aiit ur, . venu 
annuel de 1,431,725 fr. 

Le domaine du duc de Ifontrose rec >nv i 
41,504 hectares, d'un produit annuel ,:e 
627,475 fr. 

L«»s biens du marquis de Buu font ensem
ble 37,268 hectare», d'un rap:,oil annuel do 
1,194,300 fr. 

M. Ma' knJ de Patalloch a 33,032 hecta
res, do; i un revenu annuel de 455,000 
fr. 

Les ferme» du marquis d'Ailsa couvrent 
30,406 hectares , donnant annuellement 
«95,000 fr. 

j Les propriétés de M. Morisson d'Islay 
occupent 26,800 hectares, produisant par an 
410,975 f. 

Lo patrimoine du comte d'Airlie s'étend 
sur 26,236 hectares, rapportant annuellement 
541,600 fr. 

Les terrains du comte de W e m y s s renfer
ment 22,863 hectares, d'un rapport annuel 
de 1,270,650 fr. 

Le fonds de terre du duc de Roxburg est 
de 20,172 hectares, donnant un revenu an
nuel de 1,905,500 fr. 

— Alphonse Karr, dans ses nouvelles (hiê-
pes du Figaro, raconte un trait plaisant de 
M. du Fougerays, ancien rédacteur en chef 
de I-Mode, dont on a récemment annoncé la 
mort. 

«Du Fougerays était correctement élégant, 
d'un calme et d'une indifférence un peu 
affectés,approchant du dédain,et du «qu'im
porte; » il fut, je crois, l'inventeur de «l'air 
froid, » qui est depuis deveuu à la mo
de. 

U s e présenta alors à je ne sais quel cer 
cle, — nous étions ensemble à l'Opéra avec 
Nestor Roqueplan, d'Alton Shéo et quelques 
autres, loisdue le major Pfaear, sortant du 
cercle en question, vint annoncer à du Fou
gerays que sa présentation n'avait pas été 
accueillie. 

—Mais, demanda du Fougerays, qu'allè-
gue- fon contre moi? Rien, j'espère, dont je 
doive me tiouver offensé. 

— Nullement, lépondit Fraser, la plupart 
de ceux qui ont volé t'outre vous, ont 
donné la même -raison: « Vous êtes trop 
froid. » 

—Cola n'aurait un sens, répliqua du Fou -

goraj's, que *i je m'éta's présenté comme 
potage. » 

—J'ai retira mon fils de pension, nous 
disait hier un père ennemi d.> l'éducation 
publique; il n'apprenait rien; etnz moi, il 
s instruit. Vous allez eu jugrr; àppclfz'ls, 
il ebt dans la sour, ou liaiu do j^uer avoc 
un chat. 

Nous appelons: 
—Ernest! Ernest! 
—Zutl répouditùl. 
—Pardon, dit le papa, il a cru que c'é* 

tait sa mère. Je vais l'appeler moi môme. 
—Ernest! 
—Tu ru'ombôtesl... 

—M. X . . . , ancien négociant, — c'flst 
tout c<; que nous voulons dire, — était tear 
bé en léthargie. On le crut mort. 

Pendant qu'il était étendu sur son lit, sa < 
femme pleurait et s'apitoyait avec ses p.v J 
rente. Puis vint la question d'enseveliose- j 
ment. 

— A propos, dit la femme, il n'est pas 
nécessaire d'employer le linge neuf. Il y a [ 
dans la commode une chemise et un drap j 
Osas qui f»rout bien l'affaire. Voici la clé. j 
Pre.t.ez ces deux objets. 

Mai- ô terr'ur! voici que fis Corps s'agite. , 
Le mort ouvre 1 s yeux , étend les bras, oi 
bientôt saute d^ 11. coucha funèbre. Le : 
malheureux il avait entendu là prévoyante J 
recommandation dr. .son épouse, et sa fu - i 
peut est difficile a dépeindre. Sans l'inter
vention des voisins, il aurait infailliblement | 
étranglé sa trop économe femme. 

— Nous certifions, dit le Figaro, l'au
thenticité de ce dialogue qu'on vient de 
nous communiquer. 

Une jeune fille de dix-sept à dix-huit ans 
échange des confide nces avec sa tante: 
— . . . . Enfin il m'a laissé entendre qu'il 
voudrait bien devenir mon mari. 

—Tu lui as répondu? 
J J lui ai dit: Demandez à papa. 
—Est-ce qu'il te convient? 
— Pas du tout. 
— Alors pourquoi l'encourager? 

— Je ne l'ai pas encouragé. Je l'ai adres
sé à papa, qui n'a pas d'autorité dans la 
maison. Oh! quand jo qirai: Demandez à ma
rnante sera autre choso! 

T K I B L V l t X 

AFFAIRE D U C . — L'affaire {du docteur 
Duc, auteur, on le sait, d'une -tentative 
d'assacsinat sur la personne de sa femme 
est venue aujourd'hui devant la cour dVsi*e» 
du département de la Seine. La salle est 
pleine de curieux. L'accusé est un homm« à 
la physionomie énergique et ré olue. La 
femme, qui est au nombre des témoins, est 
une personne de haute taille, au± traits fort 
agréables. Ca toilette est recherchée. L'acte 
d accusation expose ainsi les faits : * Le 
sieur François-Matie Duc, a épou-é, le 18 
février 186d, la demoiselle Alexandre Bou
langer, fille de l'un de ces clients. Pendant 
douze ans, aucun incident fâcheux ne 
parait être venu traverser cetta ut-ion, et 
Mme Duc donna à son mari deux enfants qui 
semblaient accroître encore leur affection 
réciproque. La paix du mènera fut profon
dément troublée dans le courant de l'année 
1873 . Mme Duc, beaucoup plus jeune que 
son mari, noua des re'ations i n h m f s avec 
un jeune homme qu ; la courti*iit. L'accusé 
acquit la preuve Qe cette infidélité par la 
commun'-cation que lui fit une ancienne 
domestique congédiée, de deux lettres éma
nées d o s a femme et qui n'établissaient que 
trop clairement l'adultère. Il reconnaît avoir 
conçu pour la première fois, à cette époque, 
la pensée du crime qui lui est reproché. 

Mais son frère et vm de ses amis réussi
rent à amener une réconciliation entre les 

| deux époux. Cette réconciliation fut sincère 
de la part du m ? i , mais la femme ne tint 
pas les engagements qu/sUa. avait p i s et ne 
taida pas s .-e lerSètr erifVtner de nouveau 
à des ac!<". c. imirXs peut être, et dans- tous 
' e ' •• *" • ! • . • , , t. imprudents. Elle ne 
c i u

 l t *M< : - s a seivauto, la 
liile UAYHIII, <IJ;;.S U ....eretde la correspon-
dan -3 qu'elle eutietenait avec plvsieui» 
jeunes gens auxquels e1 e permettait a u « i 
l'accès, de sou appartement. Le jeudi 16 
jui'ltt 1874. la dame Duc rortit p.rur aller 
faire une vs i t^ cu'el'e rendait chaque se

maine à la d?m* Dardenne, tesi .^mie. L'ac-
cv-ié déjeuna seul, seivi par la fille Paulin 
qui, interrogée par lui , lui avoua tout ce 
qu'ePe eavail et lui dénonça l ' iuconduiu 
de samaltrerse. Cette nouvelle révélation 
exaspéra Duc, qui s'arma d'ua revolver et 

T annonça qu'il te vengerait avant le soir. Il 
fut à la ic;herche de sa femme, l'obligea à 
l'accompagner dans leur domicile commun, 
et. là, ta irc.tvantseul avec elle, et alors 
que quelques mots seulement d'explications 
avaient été échangés, soi lit son revolver de 
le poche et le déchargea presqu'à bout por
tant sur sa vici-'me, oui, atteiata au côté 
gauche du cou, s alîa'ssa sur le parquet. La 
blessure était heurausement sans gravité, 
et le 23 juillet, la dame Duc était hors de 
danger. 

L accusé, interrogé, reconnaît l'exactitude 
de tous les fài s contenus dans l'acte d'accu
sation et exprime un vif repentir. Sa 
ffmme appelée à la barre des témoin», con
vient de ses punrères infidélités mais 
affirme que ces dernièi s relations n'ont eu 
aucun caractère l supïble; elle ne les avait, 
dit elle, uouc" 3 (,Uk pour ob*onir vue sépa
ration après l'r1!. idoo complet dans lequel 
son mari la 1? "a t. L. ; aut es témoins ra-
cdntaui les déîr'". de !a tenlclive de meur
tre et attestent tous ds la païf ito honbrabi-
IRi de l'accusé. Le jury a rapporté un ver
dict négatif. En contiquonoa le docteur 
Duc a été mis immédiatement en liberté. 
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Progrès de l'Art • » * 3 F W . A L K K U £ K : 
beats et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs. E d t m a r t l V e i * b r u g * u - h e , 
DKNTISTE, breveté de S. M. le Roi des Belges 

8, rue de l Hospice, 8, KOL'BAIX 
MAlSu» A P-AH1S 

4 , T» o «ï lo-vai-et P o i s s o n n i è r e , A 
NOTA., des dentiers ont 1 avantage Ue uc t.ao 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS UAKANTI. 

Nouvelles du soir 
S&ëgpèci&es ' l 'é lcgrupi i tqacs 

(Sanricc u^rtibultér duJoural 
de RoubaijjJ. 

LES HOMMES TOLITIOUKS EN VOYAGE. 
Marseille, 2 8 septembre.—Le Sema* 

phore a n n o n c e qu»» M. d o C h a b a u d -
Latourrtc rend è Nicf;. On parle d 'un 
v o y a g e d e M. Qainbotta d a n s \c V a r . 

L c c o n s c i ' d e révis ion de L y o n a rejeté 
le pou*, voi d e Dlus ie in^ d e s i n d i v i d u s 
c o n d a m n é s par le conse i l d e g u e r r e d e 
"Marseille. 

Turin, 2 8 >«p4embre^ &oir. — M . 
Thtefa M t arr ive ici ce so ir . 
PROTESTATION DES ÉVÈQUES ANGLAIS. 
Rome, 2 8 septembre. — L e s j o u r a a u x 

c a t h o l i q u e s pub l i en t u a e protes tat ion 
a d r e s s é e par l e - é v e q u e s d ' A n g l e t e r r e 
;iu p r é s i d e n t d e la Jirutfî l iqu ida i ride 
d e s b i e n s ecc l é s ia t iques à R o m e , c o n -
\té la v e n t e di?s b i e n s d e la Prnp.'ignnde 
d e la Fo i . L e s évéqueft a n g l a i s e s p è r e n t 
q u e le guuverneu^ei i t i tal i tm. (L">unera 
ordre du s u r s e o i r à l 'exécut ion d e la 
v i . n t e . 

LES PETITS M O i p i f l LE LA PRUSSE. 

I/embou g, 28 s e p t e u i b r e , «-oir. — 
Un L'e.tnd iLec t i cg popula ire q e i ava i t 
é l é bud.Vqqrjé à Ha/ier^iobe*- par les 
chefs dit parti d a n o i s , en v u e d e d i s c u 
ter la q u e s t i o n d u S l e s w i g septentr iona l -
a é té i iu inéd ia t sment déc l 
son p r é s i d e n t . 

La Lu.ijorits a l l e m a n d e qui a s s i s ta i t à 
eetto! réun ion a c o n s t i t u é u n n o u v e a u 
m e e t i n g et a dc'eidé d ' e n v o y e r u n e 
a d r e s s e à l ' empereur p o u r le r e m e r c i e r 
d e l'ntlitudt* é n e r g i q u e pr i se par le g o u 
v e r n e m e n t contre les p e r t u r b j l e u r s da
n o i s . 
L ' I N T I . R V E N T I O N ALLEMANDE EN ESPAGNE 

SanlaTîCTgT'.-S? u p U M l l m i . 
Lea caoadaièrUH allemandes *e 

retMwml eu Felrrol, eh de là à Lis
bonne. 

UAlcmania et dix a u t r e s n a v i r e s d e 
g u e r r e a l l e m a n d s ssont a t t e n d u s dartt 
u n e bdrtftiM de jours . 

L'AFFAIRE PIA . 

Perpignan, "28 septembre. — Affaire 
Pia.— L'aud ience es t repris*) h 1 h e u r e . 
.M" De leros , au n o m méà défenseurs", 
demande, au conse i l d e *o d é c l a r e r i n 
c o m p é t e n t . Un vif d é b a t s ' e n g a g e s u r 
ce po int entre le mil ;.stèr*e p u b l i c et la 
d é l e n s e . Lo conse i l s e d é c l a r e c o m p é 
t e n t . L ' a u d i e n c e c o n t i n u e . 

UN DÉSASTRE 
H o n g k o n g , 24 s e p t e m b r e . 

U n t y p h o n d'une v i o l e n c e i n o u ï e a 
s é v i ic i , hier à m i d i . Huit n a v i r e s 
ont é té b r i s é s , c o u l é s ou jetés* à la 
côte ; b e a u c o u p d ' a u t r e s ont d i s 
p a r u . 

Un g r a n d n o m b r e d e m a i s o n s on t 
été r e n v e r s é e s . On é v a l u e le n o m b r e 
d e s m o r t s a o n mi l l ier . L e s p e r t e s 
sont i m m e n s e s . 

ûaré c l o s par 

COMBKE&CB 
Aai.<v d i v r r s * 

ANVERS, 28 septembre. — Laines : On 
a feL.du aujourd'hui 138 b. laines en suint 
de La Plata. 

H A V R B , 28 teptemnre. — Cotons : Nous 
commençons la c m a i n e sur place avec une 
bonne demande de filature, presque exc lu
sivement en .-oi.ci des Etats-Unis, et l'ea-
poitatiou fait aut.-i divers «chats en petits '• 
cotons. — Le^ p; :x sont toujours a^sez i 
aises, autour de 94 fr. pour très ordinaire 
Louisiane ; niais il parait y avoir plutôt | 
p}ua eie légulaHté. — Il n'est toujours pas j 
question de liviable par uavires, et ie terme ; 
lui-même reste bien ci lme par continuation. ' 
Ùir u"a fait que ifaelejOM lo' i Louisiane sur 
s-piujnbse. à 9.1 ir., et l'on aurait pu faire j 
au>.'.-.d les mois prochains à es prix. 

Les ventes notées à quatre heures vont j 
à iT97 b. 

Laines : Il sci traite quslques affaires, et j 
lti.s COUM •# inaintiannent fermes, dans la 
paiité des prix de l'enchère. 

Las RÉCOLTES C E COTON EN ÂMKRIQUB 
On manda do la nouvelle Orléans, 1" 

septembre, jour d'ouverture de l'année co-
tonnière ; 

» La Bourso nationale aux citons jiubUe 
son rappoet mensuel sur l'elat de la recoite 
pour le mois d'août. Ce document se résu
me ainsi : 

» Dans le Mississipi, la Louisiane, J'Ar-
kansas et le Tennessee, c'est à-dire dans les 
quatre Etats riverains du Mississipi, la ré
colte .i i-ouiïert généralement de la sécheresse; 
l'aspect en est. moins favorable em'il no 
l'était à la mémo époque de l'année der
nière. 

» La cueillette commencera à se faire 
néanmoins tout aussitôt qu'en 1 873, car la 
sécheresse a eu pour effet de hâter l'éclosion 
de la fleur et i'ôpanouissement du grabot. 
Dans l'Alan?ma, la Virginie, là Caroline da 
Nord et la Caroline du Sud, la condition 
de la récolla est tout MUSÉ bonne que l'an 
dernier à pareille époque. Eu, Georgis et 
dans la Floride, les récoltas ont aussi souf
fert de la sécheresse, et la condition générale 
de la plante est maintenant beaucoup moins 
favorable qu'en 1783. 

• Dans la Missouri, ies apparences sont 
ejuelque peu défavorables, et la cueillette 

i sera devaucée de .dix à quinze jours sur 
I celle de l'aimée dernière. Au Kansas, la 

condition e3t meilleure que \'an passé, ot 
, dans la territoi e indien la plante souffre 
i do la eécheie:; e, et ia. cupillette commen-
I CM a de> dix .'. qv.ii.ze jouit, plus lot que l'an 
J dernier. » 

R a v i n s AGRICOLE ET COMMERCIALE 
Noe* réun ions comme suit, d'après le 

Moniteur de lAgriculture, la s i tuat ion 
agricole et cornmevciale de la semaine : 

PARIS , 27 ceptoaBbre. — Céréales.—Pour 
1- moment, la tendance est à la br-.ù'se, et, 
apiN un peu d'p.ca$ajipn,, ou a trouvé plus 
ele vendeurs que d'acheteurs. 

La fariio de consommation rost; toujours 
abondante; la Ch-."npagne, la Bourgogne, le 
C>nt:e continuent à expédier en Aleace-
Lorraiae et en So' sa; l'importante fabrica
tion de ePo province : e t donc détouméa de 
la plaes de Po "s, où e1!y ne se trouve rem
place J pr ' au <"ue autre. L i s afTftive3 f,ont 
doue toutes locales; 'a boulangerie qui voit, 
pa-:ca qu'il lui rt* offert, que M m? -Chandisa 
ne manque p^s, £3 â'\t qu'eile a tout le 
temps voulu pour achfr or, et contribue ainsi 
indirectement à entretenir le mar?saie où 
l'on se trouve en pré^enca d'une mévente 
aur-d accentuée; la meunerie a baissé le 
prix d« :e.i farines sans arriver pour cela à 
commuuiquer une grande act .vi . î à la de
manda : la Eeaiquc Darblay est à 58 fr.; 
le* fariner en piemièrts marques du rayon 
de 58 à 59 fr ; lo sac de 159 ki l . , toJle à 
rendre, payable aueamptaut avec t3compte 
de 1/2 0/0. 

Au marché do mercredi, il y avait passa-
bleoieuv, d'offre ; en bons bléô. faites par 
tous les pays ; la meunerie a acheté avec 
beaucoup do ri.;3rva, nou saus avoir aupa
ravant impo I une h.i.i-r.e d<̂  50 e. à 1 fr . 
aux blé; ptéaenlés par, le corameice, et les 
caurs se sont établis a i 15 50 à 26 50 ; Ira 
ble.3 d« choix se eoaf vendes jui-qu'à 27 fr. 
et les bl5s médiocres d>ï 24 à 23 75, selon 
qualité, L J bréd de fermi«i» ont £té vendus 
de 2Î 50 S 26 fr., lo fout par 100 k., en 
gaie ou rendu aux usine: de la meunerie 
uu rayon. La sai l le est pris sur plac3 pour 
les ht oins du commerça et so paio eu pr> • 
niier aîhat 20 k 21) tni t 0 0 k . , en disponi
ble pour qua'dté 'oyale et maichande. La 
demande pour le dehors est nulle actuelle
ment; les orges, selon qualité, valent de 22 
S 23 fr.; le'j escourgeons sont b i e i tanus de 
22 à 22 50 ; les avoines sont l'objet d'une 
tfej vive demande aux pi ix ex»rôm i de 24 
k 20 fr. , t; Ion la provenance et la d'sponi-
bilfté, lej lue) k' ! an §ere re>p.cUvi» d'ar
rivée. L-̂  t;;>ii rst bcauconp plus ca'me, de 
13 à 14 fr. , lès 1C0 k., selon la t'^briquo. 

Sur les un. rcht-'sde province, c'est l e c d m e 
qui l'emporte .1 isiÀmé la baisse ; les offres 
sont dan3 toutes h s directions un peu plus 
nombreuse.>,ci la rneuue-ie moutr^p; u de dio-
position à se charger demarchand -e-- en pré
sence de la faiblesse des cours d'eau; Il y a 
de la b-r^se sur les principaux marehéa du 
Nord, faiidis que les marchés du AliJi uccu-
sunt Ï sez ds {ermeti. 

Eu Angleterre, la b,\L - a encore, f-.it de 
grand prog.ès, mais aus-d les trauaaetkma se 
sont de beaucoup ralenti 's . 

Quoiqu'il en soii , on lerminiiit à Lon
dres et à Liv :rpool avec des afflires très 
restreintes et de? prix en nouvelle b.eisse. 

Eu Belgique, il s'est t.aité paisiblement 
d'affaires a des prix en hausse légère pour | 
les bl<», qui sont peu offerts, la cultures ; 
prftfé.att terminer ses travaux que de venir j 
au marché; aussi, les détenteurs ont-ils 
profité da cette rareté pour relever leurs 
prétentions. 

EU Hollande, les blés sont un peu mieux 
tenus, mais les transactions sont toujours 
à peu .près Sans importance, la meunerie ne 
prenant qu'au jour le jour. Les seigles 
sont plus recherches; les demandes du de- i 
hors ayant été atsez nombreuses, les déten
teurs tenaient la main, et il s'est fait un bon 
couiv.ut d'affaires. 

Eu Allemagne, les transactions sont limi
tés, mais les travaux des champs, en empê
chant les approvisionnements ^s marchés, 
fou lque les prix sont à_peu près nominaux 
avec une certaine tendance à la hauase; les 
prix progressent. 

D IES la rnar Noire, les apports-né sont pas 
des plus importants, après la baisse faite 
dans ces derniers temps; les détenteurs, 
sous l'h flueuce d -̂s meilleurs avis des 
marchés anglais, relevaient les prix; mais 
on no pouvaie trouver de preneurs à ces 
nouvelles conditions. 

D'après nos derniers uuneignements de 
New Y o i k , l e s affaires sont faibles avec une 
forte tendance à la baisse jour Isa blés et 
Un farines. 

tfctl t l i M T I R a V * H . l i i ' I K B 
Uouise de Parts du 28 Septembre 
Deux Aewes. —• La faible--e rii très inar-

rtuaV; noir.- 5 0/n est orlWrlà 99 5'>, et le 
3 o/iju ii <) .. t 

AeiucUciuent, nos fonds i ' S l a l n'ont pas J 

efec »re subi une ré iction qui puisse incruié-
te-r les acheteurs; cependant, si on s'en rap
portait aux tendances, elles seraient loin 
de -leur ê're favorables. 

Comme nou* le disions ces jours derniers, 
on gagne quelques centimes avec beaucoup 
de peine et on les reperd très facilement, 
et quelquefois même le double de l'avance 
conquise la veil le . 

L J marché présente depuis la semaine 
dernière des dispositions en faveur da la 
baisse; tous les efforts faits pour arrêter ! • 
mouvement do recul ont été à peu près n a i s , 
c'est à-dire que leo acheteurs ont empêché' 
les bais-:iers d'obtenir immédiatement les 
résultats désirés; mais les meneurs, en rem
portant ce léger avantage, n'ont fait que 
prouver leur impuissance à maintenir le 
cours de 100 fr. 

Les reports sont beaucoup plus élevés que 
le mois dernier; c'est uu élémeut qui aura 
une cei laine importance pour les baissiersii 
le taux de l'argent se maintient dans les 
conditions de CJ jour. 

Les va'eurs tout aussi moins recher
chées. 

Les actions de nos grandes lignes de che
mins de fer sont en légère réaction 

Le Foncier est offert à, 875. 
Le Mobilier est faible 4 .335. 
Les actions de la Banque ottomane sont 

en réaction Je 5 fr. 
Les Autrichiens et les Lombards sont 

faibles, ou offre les premiers à 716,-et les 
seconds 335. 

La Rente italienne a fait un instant 67, 
elle est retombéa à 06 9Ù. 

Le Foncier d'Autriche est ferme k 577. 
Troif heures. — Lo 3 0/o reste à 62 80 , 

et le 5 S/s i 99 55. 

• B o i i r n . i l «ïe l a j e u n e s s e . — Som
maire'le la 95°livraison (26 septembre 1874/— 
TEXTE : Nous autres, par J. Girardin. — 
Uu tiait d'union, par Mme Colomb. — Les 
syngnathes, par 11. do la Blanchère. — L e s 
environs de Paris : Saiut-Germain, par P . 
Vincent . — La i e l l e de Ben-Aïssa, par 
Marie Maréehaf. 

D E S S I N S par Emile Bayatd, Mesnel, Ber-
tall, etc. 

Bureaux h la librairie H A C H E T T « , boule
vard Saint-Germain, n0 79, à Paris. 

Q k V T r t T A Ï I C f r e n d n e s a n s * è -
o A n I L A l l f U O dec ine , s a n s pur
ges e t s a n s frais, par la dé l i c ieuse farina 
de Santé de Du Barry de Londres , dit* : 

REVALESCIÈRE. 
Ving-t-S'ipt ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvoi?, vomissements, même en 
grossesse5, constipation, diarrhée, dyssénteries, 
coliques, phlhiMc,toax,asth me, étoufïements, 
étourdi.s:;ements, oppression, congestion, ne 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine. 
voix, d«w brouchesjvaeseia^'oie, reins, in te s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sans;, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Casllesluarl, le dus de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhaa, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N« 05,311. 
Ver vaut, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempéra
ment naturellement faible était ruiné par 
6uite d'une horrible dyspepsie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
<[ue quelques m is a vivre; quaud l'éminente 
verL> de volie Revalcscièré' m'a rendu la 
santé. A. BRUNBLIKRB, curé 

Cure N * 7 4 , 4 4 1 
Coormes, par Vence. (Alpes-Marimee) 

juillet 1871. 
Depuis ê ue je fai.-: usage de votre bien

faisante Revalescière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite <;ont j e souffre depuis 
deux aus tend à disparaître avec le malaise 
que. j'éprouvais dans tous mes membres. 

"MKYFFRBT.-
CureN". 08,413. 

M. Lacan père, de 7 ans de ParalytU 
des jambes, des bras et de la langue. ' . 

Plus uounissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/î k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 kil . , 60 fr. — Las 
Biscuits de Retalesciire se mangent en tout 
temps, soit à aee ou trompés dans de l 'eas, 
du lait, café, chocolat., thé, vin, etc. Ihî 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlkV 
vent les nausées et voaiissemcnts, même en 
grossesse ou en mer, ainsi que toute irrita» 
tion et : nte odeur fiévreuse en se lésant» ' 
ou aSM«s certains plats compromettants: 
oiguo; s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
mêm. aprè.. le tabac. Améliorant le eess -
meil, l'appétit et la digestion, i ls rrorl»»-
rissent, en raérao temps, mieux cfUe la 
viande, donnent uu sang pur et des chairs 
fermes et foi titrent le.-, personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 69 francs. 
— La Revalescière chocolat, e rond appét i t , 
digrstion, sommedl, é; .egi et chairs fermes 
aux personnes et aux. entants les p lus fai
ble», et nourrit dix fois plus que hv viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites do 12 ta?ses, 2 fr. 25 c ; de ï é 
tasses, 4 fr.; do 48 tasses, 7 fr.j dè.,8716 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse, T * 
Envoi contre bon de poste, lea boitas Â» 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubais 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelie-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de Fllôtel-de-Ville, à Tourcoirrf, et 
chez les pharmaciens et épiciers. —' Dta 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Parts . 

CONSTIPATION 
Méfies-vous des purgatifs et laxatifs oui, 

loin de guérir, rendent la constipation MK 
vincible. SBCLK la TODOPHYLLECOIRWl 
ne purge pas et guérit radicalement. 

Pharmacies, ou 24 rue du Regard, Pada\ 
s trsnu» pour recevoir Asnw» "^-e« 

MM 

hacta.es
f-.it
�Boiirn.il

